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Î L p alerteras, .DES BIENS.-
j ’FAICTS a

sauva-al.
N1- n n plufieuts 8c diuerlës ignol

fitness de ceux qui vinent remuai-
rement ce inconfiçlerement, ie ne (can.
[rois à gram? pelue. en nommer me
plus dangereufçi LiberaI mon meilleur
amyJËçIieCe que nouette (garions ni dô-

ner , ni retenoit lesibiens-faiâs. Car
delàril.aduient,’que les chofes maltine
ployas; , fontauflirnal acquirees : 8:
de ge qu’elles perfora: pas recognçuës

nous! pour «en plaignons trop x rand,
matriçant que tout cela a cité pery en le
donnant. Er ce n’efl point de merveil-
le , fi entre phtirius a: fort: grand vi-

. N ’5

l



                                                                     

I Lita a premier;
ces , il n’y en a point vu plus commun;
que celuy d’vnnaturel ingrat. Ce que
à mon aduis’fe faitpour pl’ufieurs rail

Ions :la premiere cit celle» la, de ce que
nous n’eflifons point perfpnnages dig.
gnes , aufquels nous façions du bien:
mais voulant comme: quelque ren-
te; nous nonsçenquerons faigneufeâ
ment du fonds d’heritagefio des autre":
moyens de celuy quevoulons obliger
à nous. No’us ne refpandons point nos
femences , fur vue terre defolee 85 fle-
rile. Les biens-faiâsv,*noàs les iettons
plufioit fans ’difcretion , ne nous ne x
es dotions. Bit-ne fçaurois ouï-renient

dire , fçauoir lequel eli te plus infatue;
de renier , ou bien remendier vn bien;

v fait à d’autant que la vraye proprieté
de celle confignation cit telle , qu’il ne
s’en doit- non plusiire’ceubir’ ,r que de

bonne volonté il s’en rendit déquoy
-’a la verité c’ellîc’hofe fort’vilaine que

de s’en plaindre,pour cette feule occaç
fion , u’il n’efl: aucun borain", pour
en defc var-ge: (a reputati-ou; d’aucuns
moyens, mais feule’ment’de bonne afin i

feaion. Car celuy qui de bon cœur
recOgnoift g a rendais bien-fait. il Mais’

A, en -w---.’*



                                                                     

bis Bim- airs: ’1 5 o
comme il y a du blafme en ceuxïlà,«
qui non pas mefrne’de confeflion foutu
recognoiifans 5 il y en a femblable-ÇJ .
ment en nous. Nous entretuions-plum
fleurs , ingrats , a: nous en faifons da-r
uantage : d’autant que par fois ,nousg.
fommes-fafcheux , reprocheurs ,18: e-..
xaéteurs : d’autresfois legiers .481 qui o,

toit aptes nous nous.;ttpent9nsrd’a-,; a
noir fait plaifir: 85-4 d’autrefois; groi-.
gnards 8c prenans en emauuaife part Le ,
moindre retardement qu’il y ait. De:
façon que nous en fsifons perdre, touer.
le gré . non feulement aptes. suoir fait ï
le plaifir,mais lors que nous-lerfaifons.)
Çar qui en aceluyn d’entre» nous qui:
s’eli tenu pour;,courent d’ami: cité;

t fimplement priés; ou. fçule.me.n,t..w1ne.-z

fois v; (au ,efi-qçqiai ramonais aux.
quand il’sïefl’ doum qusli’çn’luy: VQu- g

loir; demander quelque chef: a l au;
monnaie virage, ou, toum:,.la tette,
d’autre tomé neuf fait ifcmblanç stem
(tu: .cmpefché:. il: Melon’gprqpqyg

ac. dom tout expies il ses paqueta
fouir .; nous ara pilé v-YWÈOÇIQHÎEÉJ

de demander , a: par î-diuers j avili-- j
ce; n’a abnié les nççsfiitcazqnènaus:



                                                                     

a ’ Linn’rpmier’,’

preflbient? - likant attrapé au relie en
quelque deitroit, oul’a diffère, ou l’a;
craintinement- refufe’ I, ou l’a promis;
mais auec difiîeulté 3 mais Comme tout:

refrongné , mais auec me froide prod
ruelle , de quine fartoit de fa bouche
qu’à regret. Perfonne au demeurant.-
n’efi volontiers redeuable de ce qu’il;
n’a pasreceu, mais de ce qu’ilaef-
preint.lequ’Vn peut-il vouloir bien
à’cefluy-là , qui nous a fuperbement

’ iette u le bien-fait , ou comme par
defpit l’a-rué contre nous,ou bien citât
kifé- pour faire: de fafcherie , nous l’ai
donné! Cefiuy-la «le trompe’qui s’at--

tend que l’autre luy rende la pareille;
lequel il a trauaillé de’ren’a’ifes ,15: gef-

ne l’e crante. Le bien-fait -fe doit
dîme et’nblab’le , celle;

p auec laquelle l’on le. fait: 1&3 pour ce»
il ne le faire pas faire qu’autre grande.
,Confidei’ztiou.’ Car quiconque a clore:

nu de celuy- qui ne e vouloir point,
c’eâv à? fqunefmerqu’il en’efl tenu;

llïne faut nom" tenir les choies en
longueur; [source-l: que attendu ï que
en tous bons offices l’on fait grand cas a
de la veloutent: Celuy qui nous les:

2-?
v D



                                                                     

Des Biens-flirt: i lx j a
moyenne , qu’il y va lentement, y a
contrariélonguement ni mefrne auec
fafcheufes paroles. Car comme-fiel!
ehofe aduient naturellement, que .
les affenas penetrent bien plus a-
liant, que ne font as les recognoif-
firmes : &’que cel es-cy s’efcoulene
foudainement, 81 qu’vne memoire cri-5

racine: garde les autres faigneufe-
ment , que Ce peut promettre .celuy
qui outrage pendant qu’il oblige? Si
quelqu’vn pardonne au bien-fait de
celuy-là i, il, me femble riflez teco-t
gemmant. Il infant point au renie, que

’ le-grand nombre des ingrats nous ren-
de plus froids anous acquerir des o-
bligations. Car en premier lieu , corne
me i’ay defia dit , c’en: nous qui l’aug-

mentons: ,dauantage ni les facrileges
&coneempteurs des Dieux immortels
neles-peuuent pas mefmes defgouiter
d’vne liberalite’tant’vniuerfelle. Ils v.

fenr de leur bonté naturelle, a; tempo.
sans; :Ïilsvaflillenl: a «mais incline qui

ennemi-1eme prefelislen mauuaife
parr;Î or ponsfllesfaur-il fuiure comme

V A chefs, entant que l’infirmité humaine

nous le permet.D6nons les biens-faite l



                                                                     

w - . un; pierrier;
a: n’en faifonspoinr vfure. Celluy- la.
merite bien d’aire trompé, qui en do?
nant a eu intention d’eflre tecompen-s
fé. Voireùmais ie m’en fuis mal-trous
né . Et nos enfans 8: nos I femmes nous,
ont bien fruftré de nos efperances , 8:;
nonobllant nous les efleuons , 8: nous -
les efp’oufons : de fqmmes bien tant a-.
heurtezà nos veloutez , qu’ayanseitéz

battus, nous retournons a la guerre,&:
ayans fait’naufrage fur mer. De coma
bien cil-il mieux feanr de continuer à.
faire plaifir àchacun , lequel fi vous
«En a. le faire , pourre qu’il ne vous
en renient rien, vous? l’aura donc don-
né pour-en retirer quelque bien ? . Psi--
fane par ce moyen la eau fe des ingrats.

. bonne, aufquels il feroit fans cela def-
honnefle dent! rendre point leplailîr,»
lepouuant faire. Combien-y. en a-il.
qui fontindi nes de lalumiereeLe iour.

urtant ne aille pas de venir. Cons;
ien en trouuerez votrqui fe plaigne:

arama: minais-elle mis au.mondeiNa-.-
sur: toutesfoie -.proçree;nounellc li-l
glacer, 8: foufre que-deux qui aime-Q
soient mieux n’auoir point eue nez,-
Ioîent. gela si): voire: le, propre d’un

-js .-U,-.-*



                                                                     

9A DesBiens- du? l r 5 2."
bon a: genereux" naturel, ne pourfuicï
ure pas le gaindes biens-faits , mais.

’ feulement les biens-faits : 8e apres
auoir rencontré plufieurs manuaifes
perfonnes , en chercher toufiouts
quelqu’vn qui foie bon. mielle gram;
sur y auroit- il ’de’faire bien’à plus’

lieurs, fi performe ne nous deceuoit?
Et’c’eil albrs qu’il y ade la vertu à’faiJ

f re plaifir . ores que l’on ne nourri!»
deuil fçauoir gré , le froid: duquel par.
vu galand homme en cil tout à l’in-
flantïeceu. litrant s’en faut que ce
peinât -là nous deuil: eilranger t’en-e
die plus ïr’etifs à me chofe tant belle,
que li-l’onm’auoit retranché l’efpec

"rance de pouuoir trouuer homme qui
ne fe mefcogneufi" point , iechoifirois
pluâbll’de ne nuireceuoir iamais plaifir,
quede’nŒn faire du tout point. Pour-g
ce que celuy quine donne pas , anti-î
cipe le "vice de l’ingrat. . Et - pour vous

.re’ de qu’il m’en femble, quine recoé
goum-pâme leîbieiiàfaitv,” n’a paslplus

ne un quecèlily qui fiellè’idbnne pas

affinait; .f du î » ’ ° h

u



                                                                     

v. I Liurepremr’er,
a Virtuelle: efl refil»
i ËDefis-fiùm-fdùs effendis
Â Sur lepeuplelmerm, q I
1. 11114) canaient. s’attendre, I

và Q’ilperdra mainte efireune,

, iPremier que brife menue. ,
Dés les remiers vers. vous voyez
deux chofgs À blafmer , pourre que ni
ne les faut point communiquer indif-
feremment à toutes perfonnes, 8e n’ell
pas la prodigalité d’auCune chofe, en-

core moins des biens-faits , bourrelles ’

ce eue d’ellre biens- faits , 8: viennent
plniloft à prendre tout autre nom. Les
vers fuiuans font merueilleux , lof-

deâquels fi le ingemene en cil hors , ils

quels reconfortent la perte de plufieurs ’
par vu. foulquifera bien adduire,
Voyez, ie vous prie ,; ficela ne fera as

, encore plus-vray, 6e plus commuable
I aila grandeurlkdeçceluy qui fait plaifir,

de l’encourager) donner, ores u’il
n’en deuil configner pas vu eu-
rent (largua cillait». fait: de and,
«Il: en; fans: perdre. (lutteurs, z Il ne
s’en pert vn feul : c’eluy qui pet-t , audit ’

- donc fait le compte. Les biensnfaits,
n’ont qu’vne con deration , diilribuïg



                                                                     

a; au a. tu

maternisât:

â

-v: u -- -- R-v-E- se

Des Biens-fans. q r 53 .
fiulement’,s’il vous en renient quelque
chofe,ce n’eil pas perte. l’ay donné ce-

la,afin de donner. Perfonne n’eferit fes
biens-faits en fun papier iournal. Ni le
plus auare recherchent fait conuertir
fur l’heure,ni au iour mefme,celuy agui
il a petite. lamais. l’homme de’bien’ne

fe fouuient de cela , fi le rendeur ne le
ramentoit, - autrement il excede la for-r
me du prefi.C’eil vne vilainevfure que
de. calculer fes biens- faits. .Oleque en

«nouement qu’ayët en les premiers,per-
ferrerez d’en faire: d’autres. Ce fera
mieux fait de les adreffer aux ingrats,
lefquels ou bien la honte,ou l’oceafion
ou l’imitation pourra rêdre ’recognoif-

fans". Ne celle: pas de donner, conti-
nuez voftreouurage, 8e faites les aâes
d’vn homme de bien. Secourez l’vn de
vos moyens,l’autre de voûte face,l’au-

tte de voûte faneur, l’autre de voûte
confeil, Je l’autre de falutaire admoni--

tao n; ’ I l ’



                                                                     

, ; - I Un)? premier,
3 æEsbefies fauuages mefme fe re il.
. fente: dubien que l’on leur fait, z

a: n’y a animal fi terrible que le foin
qu’on en prend n’adouciffe de n’inuite.’

ânons aimer.Les gouuerneurs des lyôs .
leur pennée manier la telle sis en auoir

p aucun l[mal 8; le traittement qu’on fait
aux elephâs gaigne tellemêtla cruauté
que l’un en tire iufques à vue obeifsâr
ce feruile,de maniere que celles qui sôt .
sis intelligëce 8e cognoifsâce de la va-
leur d’vn bien-fait , [ont combatuës
par l’afliduitd d’vn merite opiniaftre.

Mais en voicyvn ui en. ingrat d’m
bien-fait , il ne le fera pas d’vn autre:
il en a mis deux en ouny , le troiiie’me

luy reduira. en memoire ceux qui en
citoient defiav efchappez. Ctlluy-là
peut bien dire auoir tune perdu ,’ qui.
tout du premier coup l’a creu. Mais;
celuy qui prelfe 8: recharge les pre-I
minsd’autres fubfequens,il tire à fora
ce quelque grace du plus dur 8e vola-
ge courageJl n’ofera au relie leuer les
yeux à l’encontre de tant de plaints.
Quelque part qu’il fe tourne pour s’en

diuertir la menioire,vous.vous préfin-
terez la. Enuirônez-le de vos biësfaitg .



                                                                     

Des Biens faits. » r 5 Â.
del’quelsievous dirayôt la vertu, se
la pmprieté , fi’pnemierement vous me
donnez. perniiflion de toucher en pal:
fantaquelque choie qui n’appartiè’t pas

beaucoup atelier marier-e; Sçatioir cil;
pourquoy il y a trois graces , 8e pour.
quoy toutes trois rôt elles (étampeur
quoy fe tiennent elles. par les mains,
pourquoy’ riantes , pourquoy ieu’nes,’

ourquoy vierges, Velluës d’vn habile
liment non ferré de tranfparit? me]-

’ ques autres veulent que l’on’c’ôprenne

ue;c’ell4qu’il y en a vne qui faitle plai-V

1r, l’autre le reçoit, 8e l’autre le rend.

Diantres qu’il y a trois manieres de
biens-faits,de ceux qui nous obligent,
de ceux qui le recognoiflent,&de ceux
qui rççoiuent 8: rendent. tout enferma

V bis. :Mais de ces.’chofes-cy tenez en:
pour vraye celle que bon vous sëblera.’
Œ’efl-pe qu’vn tel fçaubirnousapor-

te,que veut dire celle dace en rond ,2 fe-
tenât’par la main? Pour antât qne’l’oizî

dre du ÈnAfait allât de main en; main,
retougaeee neantrnoins à celuy dont il
en party:& perd fagëtille’lfe dutoutJi
en quelque endroit que ce foir,îl cil: in-
terrôpu’:beau en perfeâiô,sîil s’ell en;



                                                                     

,1 1 Lim premier,
entent! , a: n’avpoim? manquéeifob
tout. Elles ont la Face. riante , pour oc.
cation que-les, virages de ceux qui
moyennent du bien , doiucnt eût:
dilatais , mmm: couflumieremeut

t ceux qui font .8: reçoiuent les
plaifirs. lamés, icaufe que la (baue-
qmce du plaifi: ne doit iamiavie-il-

’ lit. Vierges,patce qu’ils doiuentreflee
à rendrait de tous fans corruption , en
ajuté &v tout: fainéleté. En quoy

k Ham: il n’y àit tien d’accroché , si

de Contraint; Ellees portent duncquee
leurs accoufiremens fans ceinture: l
tranfparans au telle , (l’alarme que les

biens-faits veulent eflre ap accus;
Qu’il y ait quelqu’vniufques à affer-

uy aux Grecs , qui défi: que cecy y fait
encore malfaire ,l il ne s’en troquera
point pourtant, qui iuge que cela ap-
partienne aufiî à celle matiete , de fça-

noir quels: noms Hcfiode leur auroit
baillé , s’il sappelé la plus âge: Eglé,

Celle du milieu Euphrofyne , gnan:
la troifiefine. Chacun fait pliant la fia
gnification de ces noms comme bon-
luy (emblegôc s’efforce de la faire venir
à quelque cataux: raifompeudant que v

e.--,«.-àvuûf.



                                                                     

Des Biens- funi x L;
Hefiode a ordonné à ces pucellesles
noms à (on plaifir. E à celle caufe Hui
nacre l’achangé à me, a: l’a nômeePa-

fithee, 8: l’a voulu faire comparoîllre

au Mariage, afin que vous (cachiez
qu’elles n’ont pas cité vierges Vena-

les. le trouueray quelque autre poëte
"dans lequel elles porteront Ceinture,
86 vous les monllrera auec robbes ef-
pefres:& confeqrîêment Mercure fera
enfemble auec elles , non que la raifon
au belles paroles recommandent le
bien-fadât, mais d’autant que le Pein-
tte l’a trouué bon ainfi. Chry fippe pa-.

[cillement , le uela bien en (by coïte
fabule vineroit ,8crpenerranre iufques
à la plus rofonde verité, a: qui ne dif-
court , ’fiPnon qu’enranr quel: matir-re

le requiert, 8: n’eflencl Point rutilan-
gage plusputre que ce qui cil de be.
foin , pour paruenir à vne vraye in-
telligence, renïplit neantmoins tout
Ion liure de routes telles fadaifcs , de
façon qu’il ne parle que’bien fort peu

(le la maniere de difiribuër, derece-
noir, 8e de recognoiflre les biens fait: .
Rn’mtrelafle pas à [on fujet des Ta-
Mes”, mais) des fables Ion -fuje’e

a



                                                                     

A q î . . liure pupulai,- ’n r
Car outre toures’ces choies, que He;
caton en efcrir’, Chryfippe raconte,
qu’il y a trois Graces , filles de Iupiter
8: Eurynomé , plus ieunes au relleque
les Heures,mais.de beauté vn peuplas
gentilles : eflansacefize caufe donnees
à Venus pour compagnes...ll le perfua.
de auflî qu’il importe fort à ce fujet
Ide (canoit le nomde leur mer; , 8c que

’p’efl pour ceâê raifon qu’elle s’appel-

11e Euryxlomézrl’aurant que c’ell à faire

,àceux- qui ont un grand de fpacieux
domaine, que de departir les hiés faits:
comme. fi on nuoit de couüume de
.donner le uomàla.mere apresvceluy
.desrfilles, nubienqueles Poëtes bail-
.lafsët les vrais noms.Et tout ainfi qu’à ’

celuy qui fait -profeflion de cognoi-
llre chacun par (on norn pour nous af-
filier en la recommandation d’vn
affaire, l’împudence bien fouuent luyq

.fert de memoire : ôç de: (quiconque
Ïil ne peut trouuer le nom, il .Yuy en
forge vu autre. Aufli les, Poëtes ne
qpenfient pas que ce (oit choie, qui
Ltoucheàla matîere, que de nomme;
au vrayr : mais ellans contrainçsmaç
.Esssësë a 09-déPfaucz. par la Isoler:



                                                                     

Des Biens- airs. ’ , . x S a
che de la beauté , ils veulent que tout
chacun s’appelle ainfi, qu’il le rencon-

tre mieux à propos pour leurs vers: 8:
ne leur en: point attribué à faute , s’ils

ont voulu faire paire: quelque choie
par deifus leur declaration; Car le pre-
mier Poëte qui vient aptes 5 leur com-l
made de porter tel nom qu’il luy plain:

Ce que pour vous monflrer ellre vrai,
voicy Thalie, de laquelle nous parlons
maintenant,elle eü nummee en Heûo-
de,Grace,& dans Homere au contraire

l ’Mufe.

4

m A r s afin que ie ne commette moy
me fine la faute’que ie remarque en

’aurruy, ie me deporteray de routes ces
choies lefquelles font tellemët hors de
propos , que mefme elles n’en appr’oà

chant en rien.Poutueu que me voulez
fouüenir en ce que i’ay voulu vn’peu

ranger Chryfippe; cette: grand er-
fonnage,mair qui dl Grec tourerais:
duquel la" fubtilitéiitrop pointë le re-
bouche,&le plus fouuent retourne 659
ne foy-mefme, (pecialernent lorsv qu’il

a gigolo qu’il vueille faire vn plus grandi

k



                                                                     

- Livre premier;
coup , il ne faitque poindroit ne per-
ce point. Quelle fubrilitë au’relle y a,-

il encecy? Il faut traitter des biens-
faits , 84 Bien ordonner la vchofcqui
lie principalement la focieté. humai-
ne. Il conuient bailler vn- regl’em’cnt-à

nollre vie , de peut que foubs appa-
rence de courtoifie, nous nous plai-i
fions à me facilité inconfideree : ou
que Celle obferuation , pendant qu’el-’

l le cuide temperer laliberalité , qui ne
doit iamais tarir , ni pareillement
dclborcler, ne vienne à la reflraindre
trop. Il faut enfeigner aux hommes à
recerioir volontiers, sa à’rendre volon-

’ tiers, a: lesfaire trauailler , à ce’qu’ils l

panifient ceux,.à qui ils (ont obligez.
ar elfefl: , égaler non feulement en
onne’ volonté, mais aufïi les vaincre,

d’autant que celuy qui cit tenu de re-
cognoiilre le plaifir, n’en vient iamais
à bout , s’iluele furpaIÎe. Aux vns il
leur faut apprendre à ne riEn repro-
cher , 8: aux autres qu’ils ne s’en font

pas aile: reuanchez. A ce tant honne-
fie diiferent de vouloir formonter les
biens-faite, par d’autres biensafaits,
yoicy corne Chryfippe nous ’y veut" Saï, -

’ ’ i cuire,
l



                                                                     

a; a et. ÉTÉ-(v3.32:

airèr-

De: Bimfxinî r 7
duire ,’ arum, qu’il feroit autrement
fort à craindre, d’autant que les Gra-
ce: (ont filles de lupiter;que nous n’a-
yOn: reparation de n’auoirpas comis
vn petit facrilege , fi a. de tant belles
pucelles l’on venoit à faire vne iniure.’

Plufiofi monllrez moy uelque choie
des movens , .parxle’fque s ie deuienne
plus liberal &recognoifl’ane àl’endroie

deceux .lïont meritè » entrer: moye
&par lefquels les multitudes. oliligeâe

’ k des oblige; re combattent: de façon
queceux qui ont-fait pour nous , oud
bliaut; 8: la memoîre de ceux qui (ici-i
uenr ç fait perdurable; .Que’l’onlaiflè:

au Gamins toutes ces autres badineries
aux Poires; ni n’ont autre but que de
nousz’charoüi let les oreillesyæ entre-w

lofer-quelque plaifa’nte fabien: Mare
tenaillai? delirent de :rlonnetïguariïum -
mentendemens , Geiuonfe’men quel-r
quc loyauté entre les’aâionsdes hui-na”

mes,& introduire la memoire des bons-
oÆces dans les» entendeméns ;-qu’i1ç’

parleur s &fieufemenn s3: emmenant
À hçnxcÊCienuÊ mafliqueqmanéenrei

par. salage: de" fabiulhrxëligaggôt pet:

. a..zl’..’1 1’er ("5.") a! A: Nm!" ÏLÛ La



                                                                     

v x r (Hume!kfiletions de vieilles , vous flémingite
une choie trefpernieieu’fe fe panifie
emmerder, à (canoit vne abolition ge.

natale &roubliancederrom
Pflmti: 7*, ni: il ; lz.
r A "continu: e ici
5’Î «ï demis les fuperfiïaçfiî

cils il mil’ainelque iedeclare , qu’il
nous, Fantzpremiercment apprendre ce
peinât-là t (candir à quoy; ayans receu
en bienéfaitgnous poum discutait;

- w Car l’vnldirqirilek redeuable de l’at-
gént ’queil’orflhy: faitzduoir, larmera
Confulag l’aimercïmefligtm depuis
une d’un» dieu gaminent-fie
Brouince’ z combien ne [tout cela ne
biequeJ’efi’eôt d’vn onlvouloirï, 3&-

mn-purgeïbondonloirtl ou» film-kief?
ne [ex taveliezrpoîntedesinnainçnüiî
fepoeteehlsôeioœm’. aurai fifilïà flip
re entrela’nimiereldu tiendrait; 13e. ici
bien-fait. Ni»1*ordnncques,rfiil’argene

ni (pulque-autre onde-que ce [05qu
mustecenoneplénôs usurpât
bien: -faks:gàaisrdefilla,bëm.llflônèfl
deccluy qui nous le baille , qui l’eft.

l



                                                                     

n-raxrein-e

Des nim-far; 1 58 in
(Jeux en relie qui n’y entendentrien,
remarquent feulement ce qui leur ne:
’deuant les yeux , ce que Pardonne &
ce dont on fe hiât: concentrait: ce
qu’en- i efi’eâ doit «ne. ’cher ce apte-

cicuxsilnn’en font pas grand catiront
celaquenousmanione,’ que noue re-
gardons , 8e à quoy mâte conuoitife p
ts’attaoheçfontchoûsaduqueedefor-

tune ou quelque outragerions les peut
bien rauir’rrneis iebien-fait, ayant i
voiremefme- rdu celé qui nous a ee
Ré donné, emeure roulions. Car
eîeit-Jâne tenure loüable , qu’eflbrt

quIRIWme peut mentir. la, ne".
c eté vn mien amy des mains-des tor-
faires , uelque autre ennetn -l’a re-
Pris, 8e e detient rifonnierglne m’a
pas emmené mon ien-fait, marina:
figedemonbienvfait. l’en 1’wa
d’autres duperibde la nier ,ou du
ge: du feu. .- zmeuneladiepu bienqnëia

ne maliiieureufe violenceémevleflkï
au. Le bien qui leur teiÏéÏfaitîhèi;

laide paeide relire (au: eux; "une;
ces choies donc ne: .qui-"S’atètribuenf
vne Eiucequali de biduïaitalëe’ne
gout que les moyens, par léiqiitlsvlo

v a 0 a



                                                                     

r - s Lien premier, k I
bonne volonté fe maint-elfe; Le fait;
filable fe pratique en toute aut re

’ choie, que d’vncoüé foi: l’apparence,

cule l’autre la ehofe mefme. celuy
quicommandeà vne armee, donnera
à quelqu’vn la chaifne , ou la couronne

mure, ou ciuique , qu’a celle cornon-
ne de fi excellent en elle incline 2 qu’a

. la robbe bandes d’efcatlate? ’ont les
yerges de les haches? qu’a l fige pre;
fidial 6e la entoile? Rien de tout cela
ne fe peut dire honneur, mais le lignai
de l’honneur. Pareillernent’ ce quife
prefenteà nos yeux n’eit. pas le bien.-
fait,» mais la trace. a; -lazmarque du

bienfait. 5 a:.-’ i 4. ’ ’ 411:...) 5725);

1 . v la. ’ v , h l .giroit-ce dôcques qn’vn bien-fait?
Yncamififleaâion donnant con;

tnntcmcm", :80 qui’ en- "tççbit - en- Je

Dûclitrnôtldcfonabonàtidife:
freeàwmecs-ï Et "encoublai- pal
H tout de coque l’on ait, ou delce.que

lion donne, mais de l’intention. -,Pourî

autant que le: bien-fait ne gut pas en
ce. qui cil fait ourdoimë ,vmais a Paf:

«in; qui-l: confort; :5153
.- U

I



                                                                     

, marinais ne bon. C’eli: ïl’intentiortPui

Des Biens-faits. r 5"”
"par ce moyen il vous fers airé de com-
prendre qu’elle grande difference’il y

peut auoir entre ces chofes targuois
que le bien-fait cit ronfleurs bon,
mais ce que l’on fait ou donne «en ne

donne la grandeur aux petites cho es,
honore les-fordides; 8e auilifl: les.

I grandes , de * dont l’on fait plus de cas.

Ce que nous recherchons n’a aucune
prOprieté ’ni de bien ni de mal. L’im-

portice cil ou le cœur qui en a la palli-
ance les acidalie , de lequel fait pren-

areaux choies telle figure qu’il lu,
plaiû. L’argent comptant donc , ou

I ce que l’on nous met en main, n’en pas

. le bien-fait propre. Ne (plus ne moins
qu’aux befies’que. l’on ces: , pour

. rallias ,7 8e reluifantes d’or qu’elles
ient, ne confifte pas l’honneur que

l’on fait aux Dieux : mais cula deuote
a: droite afi’eaion de ceux qui les
reuerent. Et confequernment les eus
de bien) voire auec vn panure gaâeau
de fouiment de vne vaiii’elle de terse,
[ont religieux : les menthane au con-
traire ne fe garantifient pas d’im ie-
, combien qu’ils avent-tout en au

. 0 3



                                                                     

1 il Liurvtprmier, k
gantélesfausels pignade efufionde

fige î . ’.: j . t: .

hofes, de noir en larme fine volôtè
de faire, plaifit,ils feroiët d’autant plus
âprifeeque lai valeur de ce que nous
receuons, feroit grande. Mais cela en:
faux. , d’autant que foouentesfois celuy

qui nous a donné gelantement quel-g
que peu de chofe nous oblige dama-e
cage, qui a é ale par (abonnevolonté’

les richemes esKoys , quine nousof’a
57e pas beaucoup -, mais c’efE de bon
cœur , qui a mis enoubly, firpauureté,
pendant qu’il n’a ef ard: qu’a la mien...

le .r qui n’apaseu: éolementwolontë
de m’aider , mais extrême couic étau-i

gui en me kifant plaifit tiltoit ailoit.
que c’elloit alu; qu’on le’faifoit à le;

quel me redonné , commefiria’meisil’
ne s’en douoit affenât , de s’enaeû
fanyscôme fi intrait il nems l’eufl de;
né a lequel a empoigné de recherche!»
Poccalîon-defaire mon profit. Aucom
traire l’on ne fçait iamais gré ,- comme!

t dit a, dGÆS.. 9

æ! les biens- fait-s carnifioient me .
c



                                                                     

Des Biens-faits: t G on
quidams, ou bien lur cil efchappè,
combien que par enta-x86 par appa-
rence il femble bien plus grand. Et ’
cela nous cil trop plus aggreable qui
procede’d’vne main fauorable , que ce
qui fe donne feulementrrd’vne’plein’e’

le large. ’ Ce a’il i fait pour moy-efl
inapte halena,» msieu «a Îçewfâi’re

humage.- v Yoko mais ce quecefiuy»;
ey . m’a donné e115 bien. autre cho fer

mais il a long tempe ensommeilla
prolonge , 8er l’aplaint orale donnent?
mais ill’a dorme ancolie’fdhin , se erra

fait ramena n’a pas voulu faire
plaifiraceluy pour qui il le faifoit :4 il
’a fait pour fon ambition; de non pas

pour moy. ’ les .

plieurs 08mm agoniras pliai
lieurs chofe’s,clîacu’n felon fes Pari

cuitez. B Rhin fors’aujditeur fort par];
Ùl’G,ÎlÜ’ dito: re ne trouue rien digne

de tof; que’ie te’tpuifl’eldonne’rï, et

par ce: moyen ie me ireeognoisell’re!
peuh: . Et ponte: ie te donnele feuï

icaque i’ay cerce monde : c’eil Inox-r

pelins tw aptientqueqâprefent,ltel’

a ’ 4 l



                                                                     

, , . Lili" prmier, I
qu’il en: ,ta- vacilles gamine en bon;
malart: a: noter, que Quand. la au;
ne: :609: donné de gr.ands.bièns-,qu’ils

 s’en font encofc referué damage.
AuquelLSocmes ,Pourquoy non »( dit-
il ).ne mandez-vous puffin 5m
grand prcfçntv, En; n’cfi: que para:

, amura vousne ’vousnefiünez gangs?
I; tiendray doncquesrà cal; lar-main."
que ic. vous rend: à vous mefme
leur qui: ne vous gyreceu. Parce,
refent EIhhin: vainquit la boum vo-

onté d’AlcibiadcæQmille à (es aichai-l

fcs , 8c. la hbctalité de tous les ricin!
inanes hommes fescompagnqns. v- .

3 ,’ a tu: .

Dyn camel: bon cœur inuente
vu fuie: de liberaliml , wifi: en;

ne les mçfsaifcs .dç paumai. j 1e
me ,rqprlezfeaçenqu’il a. du ,-v Il].
n’as tiag gaigné a,qutunc ,4; ç: qu’as:

vouluguç, i: panure; à: filonnas
.tay nmcmoins à : ce: pctfônnage vu
prefcnt qu’il merite : a: paume que tu;
m’oftcs .1: moyen deluy en fournir
üfimaîckfmxda Es îles



                                                                     

Des Biens-flints; x 6 a ’
faut pas que vous pcufiez , que Ce fait
qu’il s’eflimafi de peu de valeur , puis

uîii ne trouua rien quiie valufi qui
l oj-mefme. Le ieune homme de bon

entendement, s’aduifa de la façon d’o- ’

bliger à foy Sonates. Il faut bien dif-
, v cerner, non pas combien châque cho-

fc en en (o, de grand pçis , mais de in
main de qui elle part. L’homme qui. .
en: En 8: nifé , fe amide facile accu v
Sceaux qui pretcndent à choies ne?
grandes, a: nourrit leurs folles efpe.
xances de paroles , pour en effea ne
les faucrifcr en rien. Mais florentin,
a mon aduis , (à encore pire de celuy
qui fafcheux en propos 8e chagrin de
vifagc, me: fa: moyens en cuiden-

- ce avec vn mefcontentement d’vn cha-
cun. Car l’on courtifeô: demie-on
ce codant ccluy qui cannant à fou ai-
(ÇËt coui qui n’en feroient pas moins
5:11: Ecuuçient , bayent pourtant ce-
luy’ qui en vfe ainfi. Comme il y en.
ad’autrcp , qui tout muettement t1-
:(ent l’honneur des femmes d’autruy,

qui nemtmoins ne font difficulté de
prefier les leur, Ceftuyela en: leur.
un?» Mg à uel-39W? ’ 23W:



                                                                     

. mmm.ne celles qui font maticos!dircomhî
plexion incompatible, qui ne [buffe
que fa femme s’abandonne anion cho-v

riot ,A 82 y remuant ordinairement; - a
tous les muguets,fe face à la veuë d’vnï

ulmeau mener par tout. Si quelqu’vn: i
. ne s’efi fait valoir, pouic: qu’il a»-

vne maiftrcff’e , ô: ne fait porter fes fa-
neurs-à la femme d’autruyJes-v dunes?
dirent que ecclluynlà n’eli qu’vn for;
qu’il n’aime-paso en bon lieu,&n’em

veut qu’aux tachons; De’là vient
que l’adultere cil efiimé le plus beaui
mariage que l’on paille pratiquer,
-dmnnt"micux l’vn.8c l’autre damerai

. ter en viduitèque fe marier :2 a: n’eût
A ut le ptefent mariage bien aggrea-’

zizique celuy qui le fait par’raptr A;
pies ils s’eliudientu de diflïpet le bien
qu’ils ont rauy , ’85 cequ’ils ont
pd de le ramailler auec autant d’âne-trie

ce: 8: ne leur chaut derien ,. fois que.
V d’anon- en me! risila: paumai d’au-

truy 8c ne crain te que-la leur : n’àuoîr!
apprehtnfion d’autre mil, ne S’ablle-f
nit de fait outra ektroublcr les :moino’
ares de leur pâli-face, de les traminer
de crainte-ac violence. devoit taf



                                                                     

fuîtimàfiim x la.
ûager le: gouuernemens , de: rendis
venall’eiha de luge , «auoir pue
[ti l’oreille arracher: e" art &d’auæ
nias: l’alliage: au plus oflliantfie par
Pagrandomemeill’e. Poutce quede

l vendre ce que vousmez aclique, c’ell’v

le droit commun d’entre les hominal...

V10
MA rs la pafion m’a trifportê trop

’ loin,le fuie: me prouoquant à ce
faire.-Faifons donc fin en cet endroit,de*
fuçolniqu’il ne femblepas-,que ce ne fait!

Feulemët en mitre fiecle,que celle cor-I
ruption fe foi: «fichet-Nos ancelltev
fè- font plainsde «la , nous. nous au
plaignons .de mefme , 8c nos fuccefs
finir:- s’en plaindront . avili ’: que les?

mœurs font corrompuës , e larmer.
chancet0regno , que in c ofesvde cei-

. monde vont-utoufioursvde pis en pis , 8::
finalement tombcnt’à-tout comble-de-
malheur; Mais toutes ces: choies de.»
meurent en vnrmefine fiât; 6c démena.»

fieront. Elle l st’ef’niouudrbnt feule- .
ment quelque peu départ a: (lamina
ne un?» min? «ne 1cm?" fi°°*



                                                                     

’ liure "mien. 1 »»
la matte apposant fait; aller plus.
ailant , 8c s’en retournant les contient
adernes en leur. fluage zordinaire.r

*Pour le burd’hu’yniL-fekfen pluie;
méchanceté en ,ma’tiere Æadulcere;
qu’eh’aurre’chol-c, 8c laacliafieté rom-V

piat (on mon, Tantoll la fureur des. foi v
Rins aura plus de-puiilànce ,. 8c la euh”
fine , deûruôtion infirmeries arrimoi- ’

nes :vne autre fois l’exce ne parader
de nos. perfonnes ,. "de h recémmandaa
Sion, çfFeminee de la beauté ,. portant
auec foy ladiiïormité de [cfprirg Tan-
te!!! la liberté, rua! regleçsab’mltira en:

vne-infolence &-temerit6. Maigre: on. .
en viendrait manualité portion-lien,
puis publique , à: à la fauverie des

rres ciuiles,par laquelle il n’y a rien.
e raina: ,ni ale-[acré qui ne .foit Prov;

plumet L’on. fera guignolants: fois"
grand efiime de s’enyuren , or ce fera;
varu- d’auoir beu enracinement. ’ a
Les. vices ne font a:rçfl:;en cer-
tain lieu, mais effana variables 8: dit:
cordanserreuxfmefmeg fer-ronfleur.- - -
fe chaman l’vn. fautre, à: iouënrau».
honte-hors. Il nous faudra aurdteadn -
mais: ronflants me fimblable-ncliofe;

la»



                                                                     

.-

De: Bimr-fdnî x 6 3’
quant à nous,que nous fommes dépra-
uez, que nous auons me déprauez , 8:

i x adiouiieray à grand regret, ue nous.
le ferons mm. Il y aura tou iours des
meurtriers , des tyrans , des, larrons,
adulreres, voleurs , l’acrileges , 8: trai-
flzres. L’ingratitude feroit encore

A moindre que routes ces choies- ey,n’e-’

fioit que tout ce que i’a dit procede
d”vncœur qui cil ingratJaus lequel ia’.

mais forEaiG: quelconque ne vient à
.s’accroiifre beaucoup. Or gardez
Vous de cela; comme de la lus grnn- -
de faute que vous fçaariez (gire, 8: la
pardonnez fi vu autre y tombe comme
a plus legere:C’ar voic’y tout l’interell:

de l’offence : Le plaifir que vous suez
.. faitell perdu. Le meilleur tontesfoi’s

ui y [oit ci! faluné, vous l’auez donné:

,t tout ainfi qu’il faut bien. prendre
garde, que nous (asiens principale--
ment-plaifir àceux qui feront pour le
mieux recognoiii re. aufli- nous ne lait-I
tous as. de faire 8c de donner quel-
quec alii ceux defquels nous n’au-
rons aucuneefperance (a; non feule-
ment ne ,iu erons pas deuoir citre in-F
ginginais gnou: bicngertains ifauo’in



                                                                     

v ; * rinëprmüef, l
sûfi Comme i: ne feraypoint de difli-L’

que, Empattement m’incommodey
séculaire Renoir: àvvn tel penniesierrfa’nsg

en les fauInntd’vn extrême danger; lei
deEendray- a’uffi vn Homme de merite, yu k e

employanede mon fang,8r me mettra).
en afard comme luy: 8: pour celuy qui ’
ne levant pali ie le puiser: m’el’criam:z

I filmer de lamait: des voleurs, iene me V
repentiray’ oint d’emplo’ier vne voir

quipuilIB re filmait: à vu homme. ’I

lm
S’Eni’uit maintenant’ que nous» diar

fions uels’biensafaits il’f’aur faire;

8: de le façon. Faiibnspremiere- U
esment neceflàires, 8: puisdes pro-ââ

tables-, 8: finalement les aggreables 8;-
dn’rables.. Il faut au demeuranrcoina
me par les? necel’liires , d’autant:
que ce dontzdefpend nome vie, touche;
bienautrement auneur , que ce qui la:
decore au raccommode. Œquu’vnA I
pour-miroitier» on» retiendroit - allez
dédaigneux prifeur de cedeneaiiëmâ»
giga-peut palier g de duquelËilïluyelt-
lori-Me de dire; leur: doline aucunemêg



                                                                     

I un Biens-fifis; r 02;
recevoir rien qui fait , ie me contente
de ce qui cil: mien. de en ce faiGmt tu ne
veux pas rendre feulement ce qui r’elk
refente,- mais aulii’ le reierter. Entre

En choies qui font neceÉeires, ,d’aucur

nes tiennent le premier lieu , fans lei"-
quelles il nousaferoit im omble de vi:
ure:d’ïautresle fecond, ans lei-iquellesii
nous ne devons : d’autres le troifiefme-
Paris lefquelles nous nevoulqns viure. .
lies premieres de ce: échidllon- la font.
d’eltre recouru de la mainsies-ennernir
8c de la furie d’vn tyran,on de 1’ abâdoni

dlvn maIFacre , 8c de tant d’autres ha-
fards, leifiuels bien changes-8c incer-i-
tains allie en: celle vie humaineTout.
eequ’enc oie remblable nous rabat-
nous , d’autant qu’il le trouuera auoir-
eilé plus grandôe plus formidable , de:
tant plus le merite quenous en arquera
rans fera fauorable. Car la (ouuenan-f
ce rie-commende maux ilsont eflé de-
liurez’fe reprefente j 8c lapeur preu:
dème cible grand contentement du:
bien-fait. Non quetontesfois our ce’.

i regard nous denions (auner a ne Ï-
q’uelqu’Vn lus rardluement que nous.

. gouttions pieu, afin que-la longueur.



                                                                     

Limepremin,
de la crainte accroille le poix dubien
que nous aurionslfait. Les plaifirs qui
tiennent le plus piochant lieu aptes
ceux -ry ,icnt ceux fans lefquels nous
pannons bien tellement quellement
viure, mais de façon que la mort feroit
plus fouhaittable comme eRlaliber-
té , la pudicité , de le feus bien arrefic’. ’

Apres cela nous tiendrons en fecond
rang tous. ceux que la proximité, le i
fang,l’accoufiurnance 8: longue Fre-. -
quentation (nous rend recommanda-
bles , comme nos enfans ,nos femmes
nos mqiions,.& telles autres choies; .
quiquelles mitre cœur s’en fi bien» at-
taché, que de s’en voir priué il elli-,

A me luy citre choie plus griefue que
de fa vie propre. Apres s’enfuiuent
les plailîrs profitables, dont le fuie:
a de la varietè 8c de l”eilenduë beau.

* corip : 56 de ce nombre fer-a l’argent
non pas fuperilu, mais attraire pour vne
façon de poiiëder bien reglee: de ce-
nombre auflî fera l’honneur 8: l’anan-

cernent de ceux, qui retenden’t à cho-4
fats grandes. Car auÆ n’y api] ricnrde
plus vrile, que de Te rendre vtile à foy-
msânsfigsslsssâcaui tilsit poissés,

m



                                                                     

Des Biens-faits; î G j
Me. qualité vient defia’ d’vne trop

grande abondante , qui nous rendra
tout aufii toi’c delicats. Or prenons
garde, qu’en ceux-cy l’opportunité les

rende aggreables,qu’ils ne (bien! point
vulgaires J 8c ’lefquels ou bien que fort

peules ayent en: , ou que fort peu en
Ice’t âge: la les avent cocotes , on
que li d’auenture ils fichoient-d’eux-

mefmes de grand prix, que le temps 8:
le lieu les face deuenir. Remarquoni
ce qui eflant pre fente e11 pour donner
plus grand contentement , ce qui eft,
pour Ie reprefenter le plus fouuent à.
celu qui l’aura , afin u’aulant de fois

u’i le verra’pres’de oy , autant de
i’s il le fouuiennedenous. Sembla-

p hiemenrnous nous garderons d’entro-
yer aucuns prefcns inutiles : comme a
.Vne’fernme , ou a un vieillard des ba"-

"flansu propres à lachaiTe , ou à in la-
boureur des liures .. ou à vn bommede
lettres des filets. Tout autant auch
traire, ferons nous (ligneux , que pen-
dant que nous voulons faire prefens
de choies qui laifent -, nousn’enuo-
yons ce qui (En pour reprochera .vn
sème 5a mais: seumcà. m 16’



                                                                     

2» lurolagnie du rimât a vn catharreux deb
drogueries. Car lors le prefent com-
mince au!" prisa iniure , par lequel’
l’irnperfeâion de celuy qui le prend fr -
Ôtfcouure.

* r 3 I: . p .’
Siamoise aumsbeaucoap a ciroiiîr en:
- (scies prefens que nous voudrionl

faire , cherchons principalement les
. "choies qui feront de darce, à fin que le
relent fait le moinsqu’il fera

le, timide Carils’entrouue et,
qui oiët fi-neœgnoifiins qu’ilsfe ouh;
Iie’ntfans le,voir,de ce qu’on leur a dan:

nè.Aux ingrats pareillemët la meurtri?»
ce fc reprefente auec le don quand ilî
comparoit! deuit leursyenx,8ene par.

- met pas qu’on le mette en ’oubly . mais

mais airant ion authent- , 8: le fourre.-
en l’cfpïit.) Et pour celle miroir encore

cherchons tant plus les choies dura-
bles :id’autant que iamais nouure-le!

. darons remmenoit-,que leprefend de
foy recueille la semoire’qui s’efuao’ l

noüii. .De moy, iedonneray plus vo-
" lontiers de 1’ cen tenure *

i 1M: a! remettant:



                                                                     

Des Biens-flirt. V r 6 6
91: filatuë qu’vn habillement , on bien

ce ne pourroit dire porté lonç
griment fans fe galler. C’el! à l’eut
droit de fort-peu. ,-que le gré que l’on
liait , - demeure. lla’en trouue bien
damtage , enl’efprit defquels ce

que l’on leur a donné ne refide pas
plus long temps qu’enidnre l’vrl’age,l

Si doncques , faire le peut , ie ne veug-
point que mon prel’ent (bit carafons.
ne ,’ qu’il foi: en citre Joie collé au

ces: mon am; : 8c foi: vinait auec bry;
Etfne nife qu’il .y- borisme il
bebet ,qu’il efaillcaduectir de n’en-
uoycr pas aptes que les icux font pali
fez, des gladiateursôt des belles fana q
nages à quelqu’vn, ou des accoufire-
mens d’elle quandil’FÀÏt froid, ou. de

ceux d’hyuer. 7d il fait chaud. Qu’il

y. ait en matie e de prefent du. feus
commun, quobferue le’ternpe, le lieue p .
8: les perfounesrd’autant que felon les. ’

kifons, certaines choies peuvent dire
agreables 8: Magreables. Combine
cela cil-il trop mieux receu donnant
à quelqu’vn ce qui l’uy manque , que
ce. donulagrande. abondent-.50: qu’il



                                                                     

liure premier,
y a long temps qu’il cherche , 8: ne le

peut aucunement recouurer, que cê,
quelque partqu’il aille , (es yeux ne
pourront cuiter? Que nos prefens ne
oient pas de fi grand prix , que bien

v

rares’8: fort enquis , lefquels mef- ’
- mesl’endroit fd’vn homme de grands

biensfe’ fartent bien faire place. Ne
plus ne moins que les pommes corn-
moues , qui dans peu de iours visu-g
dront à mefprisme laifiënt pas de don-
ner contentement , fi l’on en recouure
de bonneheure. Les autres choies pas
reillement ne feront pas fansghonneur,’
donc performe quelconque ne leur en» a
encores prefcnte’,ou nous, a qui que ce

(oit, . i p , .
’5 . r

me, Omme Alexandre ’dc Macedoinc:
5;? viélorieux de l’Orient n’eilimalt

rien en cemonde digne de fa grandeur,
les Corinthiens’par leurs amball’adeurs
s’enuoyafiïmt conioüir auec luy, 8: luy

perefentaIÏEnt droit de bourgeoifie en
ut ville,il le full pris à le macquer de,

cette eipeced’honheiletül’vn desA n1-

kama: (dit-il ) ne n°11539;



                                                                     

,, ne: Bitm- airs. , r 67.
ulnt d’admettre homme quelconque
en nollre bourgeoifie que toy 8: Her-
cule. Il receut lors de bien bon cœur
l’honneur que l’on luy venoit offrir.
Et ayant ânes AmbalTadeurs fait: tou-
tes les bonnes cheres- 8c courtoifies
qu’il luy fut poliible , ne s’atrella pas

tantinets): qui luy faifoient offre de
leur ville, comme a celuy à’qui’autresg
fois ils l’auoient donnec. " Et cet hom?

meicupide de gloire; ignorant de fa
propriete’ 8: moderation, voulant fui-
ure les traces de Hercules 8: Liber, 8c
ne punirent feulement s’arrelter où les
autres filoient demeurez fous lofait?
print garde feulement au. Compagnon
d’honneur qui luy in: dirimé z comme
file Ciel qu’il auoir apprehendd d’vg’

ne vaine efpcrance , cuir cité. en (a dif-
pofition : - d’autant qu’ils fe rayai
apparié aider-"cules. Car qu’eilz; ce
ceieune’liornme hors du’fcns mon
appr0chant de luy , qui pour toute

. erfeâion n’aurait qu’ime’ heurc’ufé

ternaire a Hercules n’a rien vaincu
pour-rob: il-Aa and; le rond’dp l-
Terre ," non’pa’si’le’conuoitant , mais le

«purgeant. Œcipouuoit couque’iler’



                                                                     

e . . I Pl"; NMN’É.
prennent] . des mefcliaus ,8: proteâeur
des gens de bien,8: le pacificateur de le
mer a: de la terre? Mais quant acefluy,
qui dés des premiers ans eilzoitbrigand,’

I efiruôleur des nationsJa ruinerait de
(es amis que de a; ennemisequi fe pet,
fuadoit que .d’efirela frayeur des mon
tels mon le fouuerain bien: il auoir
mis enoubli que mieulemêt les plus .
cruels, mais suffi les plus COÜâl’dlfiniq

maux,ibnt redoutez à calife de leur
.gereux &pemicieux venin.

.x4
ËEuenonsmaimenanr à nol’tre pro-1
A post bien! fait qui-[c communiA
que a tous indifl’erëmjengne donne c6-
tcntemët à aucumpperfonne ne s’efl âme

in?! tu M974 d’vn.;tauqrriier , ou
d’inhoâecliçr, ni traîné «En. «les qui

fait vnbanquetiau, public, es quel’on
peut .dire. Car qu’eil- ce qu’il, a fait»

. pour moy? A; l’eauoirlazmcfine Shofe
qu’a cet, autre»llà,g5:lequel il nciçugnoir

A

ïchue’ in: ,(8: à cefluyfiqêquiv.fesq

ho, . 8,8:cfld’infame camoufler
parieriez sous pour cela site celois;-7..--,. va A



                                                                     

h . nubiens-faits. 163
r v qu’il m’ckime deuantageîil en: feule-i

ment voulu palier fun enuie.0r ce que
vous voudrez (oit bien agreable.
faites sofi qu’il (oit rare. Men-ce"
qui trouueroit bon que les cho [ce "il;
gains luy tinfent quelque lieu? Nul ne
prenne touresfois cecy. comme fi je
voulois Contraindr-e la liberalité’,
iuy tenir la bride plus courte. Car
quîelle aye (on clenche telle que bord
iny femblera:mais. quand idia-qu’elle
ne fefouruoye point. Lou peut bied
tellement s’efiargir, de façon que chas
cun , voire ayant receu quelque choie
luce plufieurs autres , ne s’ellime pas
pourtant du rang du co mon.’0;1i n”

ait celuy’qui n’ait quel rie-lignai par,

ticulier par lequel il, ile pretendre
qu’il aefie’, approche ei’p us prçs que

ïm autre :; u’ilpuifiè dire file, n’ai pas

en autre Âme qu’vn tel ’, métisse];
éibé de feu propre mouvementfiz’be’

fi’efl quine me me choie. que: bel
Roy-là; euë . mais de-moy je la”
être tout promptement sa; iguane
fanoir meritee leng temps aupa’raai
sur: in s’en emmènerais aunais;
nênt’ ’-’chofes ’i’emblablcs ’,’- mais: ce



                                                                     

fi . ziuhrpreulief,’ il
Kfiel! pas auec tel langage, nî’ auec E
bonvifage de celuy qui; donne. V24;
autre l’aura obtenu âpres l’auoir der;
mandée: 65. mpy l’en ay me reçlaerçhéé

OÆlqu’e. autre aura receu ce qui in):
(in ail-é: de tendre , 8: d’autant que: (a
vicinale 8:4 fauçe d’enfan: en vfai fait

refperer daumtage de luy : quançjâ moi
il m’a donné beaucoup plus; gambier:
Qu’il ne m’aitldqnné quel: Inti-131:5 à

taure qu’il me l’a baillé fans efperan,’

ce d’en rien retâter; E: tout ainfi qu’a.
in galante coûExiTane" Edegàtit tel-
lement entre plufieure , de açon qu’il
n’y ai; celuy quine remporte quelque
faneur 8:, tefmoigna e particulier de
fa orme grace. Parullement auŒ ce-g
luy’qui veut tendre fes biens-faits
iggreables, qu’il trouùele moyen Pa;
lequel lufie’ut’s luy (bien: obligez-3 a;

infestais que chæunmiÇielne. fg;
hippy; Ïsgul le face penfer qu’il’git cil-è

prefeté aux autres. De ma paçtlie ne
mettzray iamais .cmpefchement au;
bleus-faits. Tant plus v il y en aura ,fi ce
P1331339? 83953 a. WSPÏWPBPHs-i

-!.ô!ë.tôi4é ââloüangF-a-Baç la difrrssm

galgal-gis y fait. .Carrceuxf linge 3595

t l uent.

œn-’ r ’



                                                                     

numens-fiât: À x î g
lient pa’s’toucher au cœur) qui que ce

fait, l quillant fortuitement a: teme-
nir-êm’entl-Àgnnez. Es’pourcefiquel-j ’

qn’vna gainiez!) , Aquequapdgnous don-Ï

nous ’ces pumas,qu mu; m leu;
uduiceàu petit pied flabienque’ lanç

new: que gens,neluyfgifoçs 91,3
’ male-ouatina ,ïwilcqmgreçd 5934;;
innmalmgsvinl’crumvmv [pan-amuï

àettuqa-il que son: manip!!! degun:
rage.- 15:3 la?uellq aoustannioqs de
plus grands e guilleras PUMA qui au pile
mile liemenflînncç efiwelle 39h13 par
Pre qu’à-néos . qui eûçblilroçis . les 9:5

:dorinnnCîcsr dealavfocîeté du gente 1131;;

.,1 ” u fi I .; -, W fiu. ..j .7 ; ,. .54.
honnefie effet de, courage, encopp’

y V ( fait agendé d’ane Que-,18;
a volant , fi ce n’en: celuy que la. mg];
dentier: des vertus nguâfiroduiçmîe ne
veut nullement! que]; iberaliçé fifi:
rpmdigune. -Eflc’î’rfi La

v vv NUL La; J

l

du Phük;dÏ50üûnÏ:ÉÊh mmm-fait
jouas: ’p’çtçndnæs ïquaud

a . u J

m’i’ËÉN un. au inhumé I

"-l



                                                                     

,
- . liure prmiei;-- lraîfon le conduit à ceux qui lemerîâ

tent: a: non pas ceRuy-là que le pre-
mier haram! Be" vne-boume derme:

q de codfeîl enuôy’e , mais Ce que vous
ellesïbien aîfe de.;monflm , ahuris

l büëtàvousgruefmes. Appelez-vène
tel: àdes biche-faits dom; vous auez l
Honte d’en aduouër. l’autheurv .?- . Mai:

amman c’en-li bm-ilàvplus aggre’a; a

files; a; de Combien plasma: deÛ. q
tenëentiils’œ’n la partie interhumain *
Ïame pour lamais n’en partir , quand
il: nous plaifent, eu efgaçdpluüolk pat

- gui-,Aqùe’ ce que» nominions :rçceu,
’rifpe Emmene- nuoit aècoufiumée de

dire, qu’ileltiineit trop plus le ingea
ment de quelques-avas que non pas le
Pçefent :ch que de quelques autres il
en aidioicmieuk le dqn, que nbnpa:
Tlôpinioù :a 8cm «mon finis agnes les .

’éjè’erhpleà. Iëfa’y” plustdeçasvr,”difdit’e-i.l,

de la banne b Mimi EAhgufte56è i’a’n

fuie beaucoup mieux le bien. fait de
Claude; Pquçîx’nèn regard, au telle ,. i:

lue peule pas que lehm-fait d’aucun
fait àdefiref langué Ale’iugemenvt f6-
toit à infini rë-Mai’siqmyæl ne falloit: ’

ilpoint’àscepter ce que Claude don-4 l

l



                                                                     

à mais: En tr

Des Biens-fiai". i 7 o
noir ï .Ille falloit, mais comme de la
fortune , dont vous auniez penfer,
qu’en moins de rien e le ppuùoit de;
uenir contraire. moy donc? nous fai-
fons diftinâion’de ces choreslcy’qnî

(ont embroiiillees entre-elles? Cela ne
[e peut dire bien-fait , auquel la meil-
leure artie defaut, Bell qu’il-ait cité ’

dona auec iugement. Autrement vne
grande femme d’argent qui («a don-
nee fans difcretion, 8c fans. affeâion
bien rei lee, ne fe peut pas dire plu-
floll: vn leu-fait , qu’vn threfor tribu-j
ne dans terre. Il y a rou de chofes au
refie,’quifi: aunent ien’prendre,fans
(en tenir oh igé.

x
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